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AB3ONNEM ENT A.NNONCES* '

o81 ýp. 00 in ariabe 1. p e a-insertion,10 et. la ligne
'mentd 'avance. e..5e 3ct.

abonniement date duere
a Pour les annonceï à long

?obre, ou-ler janvier.- terme, conditions liberales.
'Oin: desa'bonne pas pour :.,,.

- 'oins d'un an - * Ceux qui dwre's'adres
Tout-avis de ceesation d'a-. -ser specmlement auxCulti-

bonnement devra etre donné vateurs, irouveront'avanta-
åe ra pr écrit, un. gteix d annoncer dans ce
m ois daac. .- journal.'

lia iernre ez la'drireaLsn - - -nparou:nous du îl, rs rnous

des" peuples.'i,agrieiure'don en" -- --- " ... - - . iooma conserver ntre naniionalnmd

erre'ta preruière.- * . ' .~

irmia H Pioulx diteur-Propriétaire à qui toutes lettres, réclamatioa en vois,, etc., doivent être adressés franc.

A U S I- E 0 LE u11jet6 "adàltés, c'csta.dire des )navets du foin et de' la.paille
sansaucun'addtoni d i p delUi: Les génissesq uLdoiyent y
servir àI reproducio nrçoivent une nourrituréassez riche

Racespour bgs entr¿tenir dans un: bon' état inoyeul d'emuibnpoint;
-- wiis cette nourriture n'est j'iais assez copieuopoùr leur

pRrie de sE Ire leur tendance 'l'ngrissemnt ; car
(Sunie) prencuaunt la graisse, ells perdraient leurs' facultêsrepr-

Cliez d'autres propriétaires l'allaitement dure de huit à uenf dilctiv,.s. Cest ordinairement après leur deuxime anmie.révo-
oiget pendunt'ce temps, outre le lait qu'ils prennuent au pis lue queles "génisses servent à la reproduction 'et elles mqttent

la ðre; les jeunes veaux ,reçoiv ent de' alimients isucculents bas pour la première fois vers l'âge de trois ans.

eWßopési à leur t Cete rgeetsuivie génuèrnalemenit-et l'u mentation de la
Ces'ddu.înos'd d'allaitemerit assez différentsTun de l'au-re taille de L race¯en a été la coiiéquence i n

sont eni'ployés dins'des circonstanees partieùlières. Le premnier gestation et l'allaiteuîent,. toutes les forces piroductives de la e-
M îdecpermet -d'élever un plus grand üm'bre:de veaux dans une .melle se .concentrent pour nourrir le jeune-sujet oupour pro-
vaelierie'contenant un 'petitnomîîbre'de laitières, ;iiWis, pour ré: duire du lait et la taille de la mere reste à peu près station-
úuii-,l,piopriétaire'doit avoir sous laniain une nouriiture coi- .m naire. Si là croissance de cette dernière est termi de; 'tout est
plériientaire -convenable et abondante'. Tandis qu'avce leseconmd pour le îuieux;'.maissi la'génisse a conga'. trop. tôt,.elIe u'at-
mode, il n'est pas nécessaire d'avoir à su dispositionî les muoyenîs teiridra jzmais l taille ordinaire des feiîellesde sa race; son

iiioissancen'et pasrn'aei4 e a'
i'exige le:pren ier; le-laitseul de: la"vmcle suffit pour or- veau u ura une crarfite'et o dégénère-

rir le Vt*.u'pendant les premierm- îtois' et plus-turd-il firme en- -a Cn.lui.,

Après le sévrage, la nourriture change, mais ne cesse pas on le voi, bien différents de ceux qui g des
êd'tre'abondante.'Pour une race de boucherie,'spécialeiment en- races .itières. Dans les'prennièrcs, nourriture'aussi abondante

tretenue dans lé bit'de fuire beucoup dé viande' 'd:ns un lge que possible, 'excepté pour' les reproduteurs des deu sexes
peu.avancé,'le prix' de:revie'ntde 'cette viandÏ est d'autant plus qui doivent recevoir une almentation, suffisante pour qu'ils
faibleqe l'aimentation'a'été plus constanenut abondante et puissent prendre une forte taillé,' mais sans prendre trop de

éh'é 1Lä"''ngua étanti 'une race spéciale de boucherie, graisse. Dans les secondes, an contraire, régime assez pauvre
oï òçift4e'iïela "üourritui.e ne doit pas tomiber aussitôt l'al- pour gite, sans arrêter la croissance des sujets, ces derniers n'en-
laitement terminé.'Les'éle éués écossis"comprenneit"parfaite- graissent pas: Ces principes.sÔnt souveIt oubliés eno q re-

'.'- ment cet.te nécessité et ourrisset;bien üle bctinux. . garde les races laitières, mais les éleveurs en subissent bentôt

Pedan eremiii r qui suit le ecrage les iux re- les graves inconvénient<ý p tr la diùiinution'dei facultés laitièrea

goiventrndes navets 'enYquantité stiflisaito et'de la pille dont des feinelles nourries trop copieusemâent.
ils¯chiassentiei i-tes esipiYsucuentsle restd deint, -.Nous.én;avons ia preuÏve dans la'ra'ce Arshire, unede plust

serir:de litière. On leur donne, en outre, une rtion de puint foresraces laitieres , du nde entier. out sujet fei.le de
de lin d'environ deux'livres par:tete etparjour.Lorsque ar, cetterace,élevé.au sein' de l'alondco, prend des formes é.
Srivelle printemps, on les-met àl'herbe. ur de pàturages bien duisantes par leur symétrie, il so'rapproche'beauoeup alors de,
'fournis. L'hiver sui vant, ils.cçoivent la nourriture or,dinairo den individus appartenanit tu r dobouchi rame aveu-



GAZT'E DES.CAMPAGNES

bemuonp de fàcilité; nais il ne soutient phls lionneur'de sa dans lprtie montaneuse. dentre r ex-
r'caepourla prèduction du lait. cessiveinent Td4. trte sEouvent Wles 'imetài, desýointi'Gram.

Cette'fiute est surtout colnmiFe par n praticiens instrits pians restent 'couverts d neige pendant tote la saison des cha.
et progréssistes qui ont réussi à amnéliorer leur cultureci faire leurs."Plus baâ, se trouvent des plateaux encore, assezélevés,
produire à leur sol 'enrichi d'aboidantes réoote de foirrages quique'sounis &)un froidi tr èvif, posèdnt d'éexcellents
de toute espèce. Voulant montrer 'à leurs "oisins noins avan- pâturages naturels qui nourrisse'ntla -race bovine connue sous
cés,'un bétail plus b~eau et plus productir, ils onture'nu's aune' le nom de race des Hghlaad lais à mesureque l'on se rap.
forte alimentation, ils obtiennent bien un bétail plus beau iiis proche des loiclands, de ces:vallées qui forment le' littoral de la
non pa's plus:prqductif lorsqu'ils agissent sur, une race luitièe.e côte Est d l'Ecosse, la tenpérature deveut.plus douce et sur-
qu'ils »péculènt'ur la production du lait tout plus régulière: tandis qu un sol formé d'urn ÏrÉile:ieuble
- Les cultivateurs canadiens, en énéral, sont'douéde l'esprit et fertile pernie't dé se livrer à une culture productive en fout.

d'observation à un haut degré-et sont .tout.disposés à adopter rages et en graide toute espèce. Néanmoins, desvents irp.
une'ianlioration profitable,: mais ils attendent les preuves de tueux et'froids viennent souvent détruire lesrécoltes'en fleurs
énii lié et les profits qu'elle peut procur ('\ ceux qui 'ont et font.souffrii lds bestiàu.Ces vents soùffläntd e:louest et du
déjà adoptée. Peut-on les blâmer de cette sagesse et de cette nord.ouest en traversant les'ihontignes- chargées de ieige qui
prudence? Tant de Çoi disant; amliorations ont'déja choué en coupent le pays de ;ces deux côtés et' emportent:avec'euxdes
réduisant a la pauvreté les agriculteurs qui ls avaient adop froids intenses qui aniènent la gelée sur lesplantes'tropdéli-
tées en aveugle, qu'il est bien permis dy regarder den'fui cates. Les vallées ont' encore ouvertes aux vents delEst et
ivant de se lancer dans les nnuvautés. 'et du Nord-E-t qui, partant de contrées'très-froide sont au

C'est bien certaineuent une nouveauté que d'élever rie- emoins'aûs-i udfaiants que lespécédents.
ment son bétail, et comme telle, elle ne sera adoptée cpi'après 'Engénéral, dit M. S'm. B.udement, ce pays est froid,
avoir démontré ses avantages Cette démonstration a eu lieu mais assez tempéré; la:' moyenne de température atteint 37
pour les races de boucherie ; iais noni pas pour les races li. degrés Falhrenhiit au-desss de zéro, le naximun de chaleur
tières et elle n'aura jamais lieu; car le genre de productionrie y dépasse raremîerit 59 degrés.. Sa limite septentrionàle est nus-
li permet pas. si la liiite de la culture du:blé; vers la moitié de sàhateur

Cependant ,nous serions heureux de pouvoii démontrer que i se ternaie zoine des. arbres fruitiers;, le'pâtarage d'hiver
le bétail indigène est élevé trop pauvrement. Quoiqu'il ne soit est difficie le Fcéralesont d'autouue
pas'avantageux d'élever une race laitièie, comme on élève une C r.1ie on le voit,"les animauxiny, souffrent pas-beaucoup
race de boucherie, il ne faut pas cîoire que nos nimanx y de la clileur en été et l'approche ds'vents froid-, il suffirait
perdraient b'ils étaient un peu .inieux ' notiu'ris duns leur jeune de les rentrer à l'étable, si leurrusticité ne leur peruettit pas
ge qu'ils ne le sont généralement. Il y a de nombreux échelon de les subir sans trop souffrir. ct é,

entre la nourriture d'éltvage d'ue race de boucherie, nourri Nous allone m intenant. terminer cette étude sur ia race
turc qui tient le haut de l'échelle, et celles de nos races indi- d'Angrus par une JesCiption dé ses carnetères diatinctifs.
gènes qui en tiennent le bas. Ce serait cJrtainemenut une hleu. La couleur du poil de la race 4dAngus peut varier et pré-
reuse amélioration celle qlui consisterait à augnenîter l'aliimnen seniter'les nuances (Iae l'on peut. remarquer dans les anciennes
tation des jeune'àsujets de ma niireque, san. le.- faire engrai.ser, flamille., sans que: pour cela sa pureté. comme rac epuiîuse en
leur croissance ne fMt pas arrêtée faute de nourriture. Mais afftcier; mais la couleur préférée est le:noir pur suritoutes les
revenons à notre race d'Angus dont nons nous srmes un peu parties du corp", excepté quclrjuîelqois dans la:région a pis où
éloigné. p bon d5couvre un peu deblano. :Les., continuateurs -dans l'amé-

Nousn'avons pas besoin de dire que l'alinentation des sujet., lioration de la race tiennent fortement, à cette.culeukr noire et
que l'on engraisse est copieux et varié suivant la saison. > travaillent à cn faire un caractère de preniier ordreAussi
été, les beufs à l'engrais sont nourris sur les rieles pâturages ignent-ils de la vache destinée à lii' reproduction avec un
que donnent.les prairies artificielles, et, afin que le bétail ait Tom rcrupnieux, tout ce qui pourrait mener quelqe peuturbs,
toujours à sa disposition une heibe tendre et. sueculeite. on to dani s 'uniformité de cette couleur et en ultérer tant soit
les change souvent d'enclos. Ei, comne cela arrive quelquefois peu la ureté..
la sécheresse du mois d'aûnt diminue la vigueur de la végé! L'extrême douceur et la docilité de'l'Angus sont reconnues
tation, les animaux dont l'engraissement tire vers la fiu siont de tous les éleyéunr¡ l'absence de cornes perme de les rassen-
rentrés -a l'étable, ou au straw-gyard, et sounmis au régime de b!er dans un epace.plus restreiut sans craindre qui'ilsne soient
l'hiver. Dans tots les cas, ce régime commence sérieur-emuent blessés par, leur voisin.

,avec le mnois de novubre pour continuer jusqu'a la fin de mai La p'îu est souple, délicate, élsti "ue. uoiq l s épa
Ce régime con>iste en nsavete, foin de prair ies artificielles. que chez le Durhiu et couiverted'un oil soyeux.
pain-de-lin, grains concamssé ' nîoulus. Les deux premiers La conlormation extérieure de :Annusadénoteh ltypP. de
fourrages formient le fond de la nourr iture, et' le pain-de-lin l'aninal de boucherie. Tête' fi'e et' 1 è e ip i-i:e et train
ainsi que les grains ne Font que d enipléments, Jors, Vostér'ieu très-dévelopés,îais b e o n
qu'on ne donne que du pain -de lin, la ration est de 4 livres dos large ; 'épino dorsal parfaitement horizonale'et i raccor-
par jour et par tête; mais très souvent, on ne donne que deux dant à la croupe sans.aucune suillie
livres de pain-de-lin avec deux livres de graiti ou defarine. Les nie bres nont'fins et courts.

Le climat de la région qu'occupe la race d'Angu'îs est, en 'gé T6tns les o. sont; bien couverts ,de musclea compjctes, -formes
.Méra1 fioid,.et n"atteiit pas une haute température en été, et bien marbrés dé raiase lorsqie-l'engruisseient '. été bien
cependat'l'hiver, dans les terres ba.we.s, n'e.t pas tout--fait lait. La viaride est très-estiwée ut très-recherchée sur tous les
aussi rigourieux 'que le iôtre ; le -voitinage de lau er s'oppose niarehés de Angleterre ' '

à une.trop grande différence entre la température uoyeune dé Toute la région du: 'dos' s, couvrc "d;uùe;énormemasse de
l'hiver, et celle.e l'été. cliair ; ce quiudonne beaucoup d'avaninges--imangas dans un

Cependant, ici, comne partout ailleure la tcnîprúi'ture varie pays où' le roust-beéf-est rechcrch éLa.gráise tpal nmêm
aves l'élévation ds iOux r.sus dU. niveau ie a iner. Ainsi, pluine de saveur et d'artmc.



Ajoutons cela que 1 angus tire un excellent''parti e a peut donner aux sol tfranç:ne blessés;"puis'donner:en mame
nourriture qui reçoit!qu'ilne le cède qu'au.Durham pour a teinps en faveur de 'o.euvre des maliaves pontifie nx. C'est raV;
Précocit -etn nouns.aurons suffisainent ce pr n t to a nis A' on venille bie r nt! ur 1 e cn qursera donné pour
cieuse race bovine. l preîiure anivre*ne sera pas donné pour la seconde, 'et que

(<: n c lntinner) c ,eeIe cependant réclame no paQ des. secours queloniques,
nuus es secours les p lus puissants' posibles. Jam: nouin

pourrons trop donner en fiaveur dcl envre des zouavesfis-
ons-nous .mine les iforts les plus grand , nous ne donneronsï

E VUEo DE 1 nE rut ni:us assez.N'llez don pas pro iguerdes éecours oâ' i
neýu snaseéz uemn xé.tpieras e èecm

Leus dn ls d n mreuse inun des fidèles d'une assistane-quilui edalt imïens men

da,. l'abbéF.'Pilôte on t diion Mnîe'Su si . ur an s i.nt rend .

p ieur et co mîtue euibre d e l corporation du Collég de : l s a illei- a arbu e dit Wi si nbue g d a t
S. BAnneht qu il estergonuna heo .St m. M i b ernière,.le'. soldts frani-. mal ré 'de prod e.d veur

A. ~Bcanetd Mu enPigte. ,u lannédogie dn le pr ége î~n- ont dEécras par le nombre. Ils'ii iierit eff:t que 8 ou
ra, quaie de IbPFHoBten ou t Sniron das& leî rés e u .10,000 contre 80,00 et,.peut-tre nmîe econtre 100 ;000 c'est-

rqeM F.t e e Aî dut. r teoue u I z G. . Sac-dire liomître . ajoutons que les tro n fraçalîes n avaie t
Supérieur du SCWg djt'e.eri oetbueur dspo-itro que g oL'es pièc.# de caelon tandis que
vagenaî curé de t. Tt.eapoesu ehdge esienmiéatpo.g n rilrfonial
placement d~ M. l'îbé~ 'Blanchet. La rentrée des e ve auraprtgprue'atlri'fribe

LL t yes' yddiocsn de negrmèirts Adepr stgrpe ue.ouul en e
hieu mardi prochaiin,'Ie 6 'du couramt............. deîirs'diéle't rpi1e~oî ioen îsere nidsdiocin Gm, nouve e a guerre.

P ussouvnt eles ,ontcontadtgré ïes.an "r dépêched

s'est tenu la sennine dernière. La nltpart dlos curea dai dj<é I4,pp P e non i îictoies. UÎ
o- Pari. portntla d:ate du 2.août, dit.que c.:jour lia monieles

c0e ont pu y assister. On e e pt- arssous ont été défaits entre erdun et Chlons. D autre
rutod eddépêeh2s donnent a entendre que les Prussiens s'avaneent peu

Strion.u' d . a ense et de ëa refom de abus f. ' S- lu. -pniioi qu!ltittes lë(àd":n'n adsqe

lsQi d e dnsmtérieur d h Franea et se dirgentsur Paris

Nos oon a les ounaux'ý. de îé Q debe qu ] ée ag , une

lieue v d tb Strasbourg a été bonbirdé ; les tl troupes pruss iennes entou-
des veuves et orphel s . ceux qu seront tués durant l rn t iement aux nouvei de cao,'pru.i

v'nt di ibreme Snt co ner itentore s ur ousupsei même

guerre. Nous soumnes certe herieur' de coltater l'a oc e ir t c n iqeetre ca-ouppos inemu
nion 'du drame terr ble qui"se'jouie act'u'llemiient sur l. terrî é r é fi er'p rd u e'ntin. Lt Cit D*aut l
toire franç·uis, les Canadiens sentent bnuillnnner en eur'e san" ~ aoûtt que ju.que làt les' pertes des trois armées prusstennes

de leurti vaillants et itrépdes ancetres. Cpendant, tout en aiemnt été. de 35,000 homes -tués et 85,000 blessés.
ld 'o nLes prince dOrléans, c'est i (re, le priu de Joinville lo

lo an lesyont ns d prfad y pat é e dont i s on t a'ne- dpeu.
jouc,. rptoizlilLofie e fveu, de t()ILt fr1[ý dree a mule eté e due de Charres, onts duinnaes co ate

mes envers la France, sentiments bdn natures 'chez eux, nousdacdîa 'et le da rrrnt demand ei.
ne saurions approuver l'élan et les actes- de grahe enerosité iunporte que titre et sous n importe quel chef pour re

auxquels ces smtiments.les poussent.. pousser 1 nvaion étrangère.

Une souscription en faveur des soldat.~ francçiis blessés peut Oi lit danms la IRane d1, ffomd C thohgnue
bien'~avoir'on ainérite et un.. certain Clat iais, dans lus cîr- 'le 3 inar 11<t, Jo eph de Mistre t

constances présentes,làe n'ert pas l'ouvre que detomle de nous dO'y:
la charité bien ordonnée. Si lontveut faire des sacrifices d'ar. " Il est infiniment probable que los Françis nous donne.

gent e faveur des braves qui'comîb.îttent pour une cas :it a ront encore une tragédie ; nidd que ce spectacle ait lieu
et juste,'qu'on les f.asse donc eni faveur des zouaves ponatifiepux. .' ou u'aait, pàs lieui, voici ce qdi est 'certain, mo~n char cheaa 4

Ces sacrifices seront alors bien 'autreent néritoires, bieni au- " ier. Iaesprit .reti.dieux. qui n'est pas du tout étein t en J4
trement imnportants d:a3 leurs résultats, biep nutremnt glu " Frice, fra un effort proportionn la compression qu'i
rieux et devant.Dieu et devant, les honune. Il est triste de * éprouve, suivant la natare de .tos 'les fluides é1astiqu
voir qu'd n grand nombre de nos jeunes gens brûlent du désir " IL soulvera dés soontgnes; il fera des riracles. Le souve-
d'aller prendre du service dans la petite. ariée du Ppe, et " ran pntfe et le sacerdoce françis s'ernbrasseront, et, dais

qu'ils en sont emi hê4s par le manque de moyens pécuniaires. "' cet emîbrasseinentsacré;ails étoufferont les maximes galh ines.
Donnons-leur donc ce que nous nous propo.sons d'expédier tt " ALilors le clergé '1ratiçais conuncera nne nouvelle e et

'énger « rontu~r laý France, et,' laFac0rcealeego.

Si nous tenons a la France par le sang, nous tnons plus au « lEurope, et ijrnais on n'aura rien v -dégeal à cette propa-

Saint-Siège par le cour et par la foi; p:gr conséquent, c'est à gaade, et si rémancipation'des eàathoques est pronoé en
la Rome des Pes s qu'il faut offrir notre or et 'otre argént, si " Angleterre, ce qui est pos.ible et nême probable/et que4a
nous pouvons cn offrir. LaFrance est dans la gnie, sans aucui " religion catholique parle en Europe franç ms et an lais, son-
doute ; mnais cette gêne. q'est cn ~rien comnparable à celle donit " Ventz:vous bién de ce quie je vous dis, .mcon très-cher audi-
souffre le vénéré Pie IX, laissé saus défenseurs, à la merci des teur, il n'y a rien que vous ne puissiez attendre. Et ati lon
bandes garibâldiennes, et sans presqueaeun moyen de fournir " vous disait que, dans le courant de oa siècle, on dira la

l'absolu; nécessaire, aunxjeuneslhéros qui désirent lui faire un 1a messe à S.int-Pierre-de G nève et à Saîinte-Sophie de' ons-
rmpart'de leurs orpsé e.st la patie avant tout qu il faut se ' tan tiniople,.il faudra dire Pourluoi pas ? no" "n'

courir; or,' pour nous, catholiques, la véritable patrie sur la Co'me le' fiaitrneqr la teale a Mo ait Catoligeu
terrec'estle lien:où règne le-Pontife-Roi, cest Ron e Encore la prédiction de Joseph de Maistre 'est" enbonne partie'r4a
une foi', donnons-l i .tout n oret tout l'argent do t nous pou lisé u u oi c .

os dieposer;o'est lce quel'honneur et le deoir bienent. iép reieu qin't
Oai dira peut.etretat e l'un n'empêche- paa' autre; Iq'on ' ' ' '

rieu'etdevat. ieu t d!vattls homes Il sttisÈee érouv, sivan lamatue d .tu'sles luics -é'aticui.

,çi q'n rndnmbed nsjens es'bile d éer:1 L.sulvi dsùînagis;i fr esmrals.L hué



1Y2 GAZETTE DUS CAMPAGNE8

Rôle des femmes en agriculture *. p as, qu'il quitte le foyer'domestique'et
. aisse son éPâuse livrée à.unie solitude qu'ellene; peut ron p'ro.

Su sans exposer à la médisance.".
neenrerie gricole ne'peuit être complèterne peut maar-CeXJne entreprise agioen etOr opêe epu e- Ctabandon ne sauraitavoir lieu'à la c ampagne, où ,ne 'se

cher de tianlière à donner dés profits à celui qui l'exploite, s'il 'troucnt pas les occasions qui le font naître.
n'eat secondé par celle, qui 'doit partager:son existence et ses . ' Lôs o sancès r les pluedoues de la'ý'ie, t
travaux'. U'est, t*hownrne qui gagne, c'est la feñupe qi conserve. aus-i tout 'autrement vives là conplêt a campagne qu*à la
C mte'maxine, qui s'étend à preisque toutes' les conditions so- ville bien' plus .ouvent les femmes, conserýan leur santé
ciales; prend une bien plus grande force dans une exploitation- p c d
agricolà. Le direction' du muén:ige, qui couïprend celle de la itelset joi dun bonheur suend reé à la fs'«a"e.
basse-cour, désignation qui sétend bien à autre chose que le la ville. L'entourage de su jeune 'ob*!-
potilàillér et le pigeonnier, est entièrement sous la dépenduit c sen "ed
de la ferme; elle peut'par son ordre et soi économie, non-sei- étant banie de la vie, elle se livre à sès'nffdiies envion' e
leinent apporter une grande diminu'tion dans les dépenses jour- e n bi en
nalières si import anés par leur continuité mais cucore obtenir
in. grÏnd accroissen>it dans le produit dis clo-es'qu'elle:di- ' b d p

rige, Ii outre les re.orcstout son entourage, et qui concourent
anîge, peuvent aus.si donner un revenu pécuniaire et concourir i Co
S'mélioration des cultures. desffuctions Ils sont de toute nature

Et cependant làae 's'arête ps ce qu'une bonne énaexemple par esconseils, rar eon savoir e les ressources
peut faire dans IFintérêt de la fanille. qe 'une epit'iitin biere, on

hommne appelé à 'la direction d'utne exploitation a ' icale iie te a1&elc ptq'olle it bien ohloer et la ch-
ert obligclé à faire de« nombreuses ubleeeat foir, pour la ventees biéàfied'toar0,sstbec~si >~'l 9et ;ata'eur sauns jamîtais lui' faire de 'nal,peut s'exercer . acî
dés proliiîs, soit pour Vachat de soit bdtail de ses engrais, de pagne d'une bien entendue judicieuse profi
Ees'in tra mnits, etc., etc. C'est:.alors qui'taue habile nîénage
peut être largémetut utile aux baiénti de, l fimnil/le eln :uppléanlt et <ui font bénir not é ls u e souk e
son marc, non seuleinent dans la surveillafice de ces travaux au et par Dieu.
courant desquels elle doit être, nais encore ci prenatt un par- ' unes fi I s bien une vie oisive ou occupéè
ti intelligent et déci-if datns des ciruenaistanees imprévues, ou ùle s Si ve sn i t an oh un ie t
l'iindécisioti. Finaction on uigtnrance mxettraieut en péril un ive et bien remplie, utile la sociét eSt c
récolte, un animal. ou feraient: imanquei une vente avtges e au vu de la nature etnous rend heureux.
de bétail ou de denrées. J'ajouterai que sa'-surveilla lee petit MM CORA MILLET née 'On[NET.
éviter le gaspillage du temps, chose la plus pernicieuse d'une
vie activae, ou la itauvaise exécution d'un. ordre donné aviaut le L'émigration des campagnes
départ par son iari.

Donieî oi ne peut nier qu'une femme trouvera, dais la fonc- On est toujours heureux de trouver des hommes qui savent;
tion de ménaîgère agricole; à satisfiiaire le puissant mobile de mettre en avant les bons principes en s'adressant à l'intelli-
linîtérêt. . L geuce et ait'cour des jeunes gens qui n'ont point encore Vécu

Je vais a présent ess:iyer de démontrer q'le mille position n milieu du tourbillon du monde, où dominent le plus souvent
sociale Ie put o4rir à uane femme. îpluîs quie lia vie rurale, les l'intrigue, la mauvaise foi, et une foule de mauvaises passions;
in"aîyeins de sati.faire les settiiaentus de son cour. Nous trouvons dans l'Horiculieur de bit Gtronde quelques

Je crois pouvoir lui dire que li tendresse de soit époux sera paroles prononcées à l'occasion de la distribution des prix d'une
plus vive, plus asstée qut'àî l;a ville ; la comnpagne d'un gri-école co unale par le maire chargé' de prédcr cette to-
onlteur étant aussi nécessaire à li conduite de ses affaires chante cérÉuaoiie. Ces paroles sont empreintes d'un caractèru
qu'au charme de Fa vie et aux soins de si fliiill, il existe de bon sens et de haute raison, et nous serions heureux de les
entre eux un lien de plus. lien puissant, imi.-qu'il nait de Fui- retacoutrersouveut dans la bouche' qui, à cause de leur
térêt. La vie active e-t saine qulle tite' lui conserve 11 sa- t e influence sur l'avenir social.
té et longteips les giices lysiques qui flaisaint le charme de .I Que gagne-t-on le. plus-souvent, a dit cet honorable t'angis-
sa première jeuness.e; ces avantages, et la bonne humeur qui trat. à s'éloigner de soit berceau? La souffrance, la maladie.;
en est la suite, donnent, à l'iitérieur de la fouille uin attrait la maladie, si cruelle Rans les soins nff.etueux.d'une mère ;.la
qui y fait toujours revenir l'époux avec plaisir. ' aladie, presque toujours suivie de la nisère, iîauvaise con-

La vie de travail et d'action à laquelle est appelé un cultiva- seillère, qui'rûiid si facile3'apprentissage detous les vices:
teur lui fait trouver de grandes jouiss;anîces aux ioients de Restez donc, -cher' eufunts, nu -milieu de notas; restez-y
.repos qu'il vient prendre au sein de lia faniiille, où les doux eti- non:culcni-ent' n-ir' affèction pour les vôtres,, mais aussi datle
fretiens bur les choses qui I occupeniut lie languisseit jamuis, ear: v tto iiitér&. Jivre'zvous -aux travaux igrieules soyez sûts
l'agriculture,' commue les arts et la 'poésie, þossède un-attrai t que, ps Plis que Pi'idustrie,-l'ag-iculture n'a dit:sou dernier
irrésistible auquel on se laisse aller, je dirai presque jusqu'à la iitot.'

-passion. toiifls"jours des hommes iraiment dévoués
Sa jeune famille, élevée par leur tendre mère et croissant au sol faire des aécoùverteà'ii6porta6tes ;» apprenez à les appli-

sous sesyeux, lui offre un intérêt qui ne'se ralentit-pas, parce, quer améliorer':pnr letravail etlé-
.qu'elle voit tout un avenir, en elle, et sa tendresse s'en accroit. tude'' ' ý"' il J -. , ý

Enfin, 'il lut ledire, àAla campagne- une jeune épouse n'e t Vous êtes presq ne tous fils de prôpriétair viil
point livrée à l'abandon causé par I labitude-presque:géuérale de'teires, filade' fermiers ouï de, jardiniers': restez vignerons,
des bals et des théatres, habitude fatale à l'union des f1 nilles restez laboureu, î-eseajardiitierg; en;1iâýmot;.reâtezcultiva-
et au bonheur domestique. A peine un chef de famille, après tèû': il n"est pa''
avoir terminé ses aafLtça de la journée, est-il rentré au logis a Quel est, -en 4téral, le motif qui vou caonnseins pqie ne. de'

,1 1 .
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fuir a campagneCe ddsinarden gagne d 'desé labours du p:·intemps est courte,.tres-sorevent, les cultivateurs
horreursij puism'exprimeraîisîque vos parens toutl:es ne peuvent labourer en temps convenable et sont oblges de lai

premiers ont-souvéentla taladresse de vous .inspirer. pur, l ser en frichä des terree tres productives..Cette"perte disparirait
travfux es hnmp.;-Tavalleron p n uî t iv îllr au~o*si' l'on faisait pli's die labour d'automn,. . .,'''travaux-d e oli aliips.* Travailler, en:. plein.ýniri travailler au so-nIci, rmue lato re dà .frtlîsr p de enras qel ::fôs' Boinombre daWculti valeurs, avancés ont isibien saJii es ývmn

graistages des labur d'automne, que la 1chña fi
ir tsramasser les.h rbes-inutiles I v'rai ment c est uniétier toutecette sai on, mêm .dan le momentiù il ii: lf ru

affrùx i Il-' st bien ri lieux'. 1'telier, que le soleil u égaye'ja- colte; ilny..aue la.trop grande éhress dsoCq
mais. ou l'hglönîériiörciýd l'air fétide et nlsn et oùi larrêter.
mladie est presu ujou' neute Le' fumier quel'on conduit sur les charp devrait ete

.Elogncz-i-oeus,. èhere .eif'ant,- -de' ceà attmo9phêrc VIc'21t5s inelitmmîs libur qul il prati.qeaIé'bt
de t ut f.l ple r nrgeurenupivenabl'ne ph

P. c terre soit suffisammenèrt:inclnee..
reux de bras de cor, de' sant, et pour rendre calmes et Le fufnier d'étable est ordinairement sec dans cette. saison, et
douces les derières anées de ceux dont Dieu vous a faits les pour pe que la quantité mise sur le terrain soit fdrte
appuis dsdifficultés ansPenfouissement. On pr eàcetinconvénent én

t Ilr n ýt pis un, de ious uis ef£âits, qui ne sceliou n faisant sivre la elarrïe jaunjeniil garel quiiu moyeid uni '
entendu réeter pur uit n ar ud c tif blé de Fònta' n râeai, rameène le fumier.dansla rai ouverte..

Le ab 'ss Céla o e ls -a plunes.-ÕOîîpeut. ncore Semer du blé et du
de 1aprinne a cette poque. arais en chia. 011nerîuîg aur Ceina5Votre r'aisýonj,si vous'avez a' saesse, de lioi î ~ ~ .. dvas ~~

terde' a nmorale, moi'ui'vous en coniseilcla pratique, si J parfaitement qu'un faiinît' attëptièo i nic'e"aïii alt s*.
oncore leboùheur d'être aui milieu de vous, je rai bien fier, plamiitesseîieen autornne soi.d'aiutint plusfortes obr'résiaer
bien heureux:et largeient réconipensé de tout:ce que i on af: ui n urs de Phiver, nqîlteatiront pu lre-p,'nteleurs a cnes
feetionnennt fur ait pnnriugnenter votr flité ph rfouileînt its le sol 'avant que les froida soient vepus

Nous rêgrettons que l'HoÑIiclair de te Gironde n uit pa arléier rtIr végetatiI
fait connître le nonî du maire q n rnon3 cett aillocioi .nquelqnefois un enterre le seigle a la charrue,; mats ce ne

erre qnuuhî dns le.îl ées 'rdItaeý @ols de 'qen cOusis-"
ri leine'de seus c ir oons serions heureux-. dele cion me r comue rilgersgar dane> le que c

Pi 8 oîîmtîo du. euî anne, il leverant dificdil:men. t Dans tonis les cas, dlit-prefé-
tun oionuirde cœur lspir p amour'du br"rre:rtirpateur dla churrure poor enirr -Is gr ins'aûtôni 'e

Conie rait a désirer u de sembliables paroles 'fs ent 'u·ntvrae ett ui 'ait nmains aussi bienl 'et biei plus economiqie-
so.inises itn î (lu tai les jeuris genîs qui fr&euentenit menmt. iôt' aiprè' l'eîi eineimet 'es grgiens iient tir""
lis écoles iblic !Oes t de' l'agricltenque dcoùleroît ruités Vfliid' cuélerer leur geriiîatiuoî.' "

tijnrs laplrospúrIté d un P ys, une orlité solideient xssise Récl1e.-Oin èori aetiueltènentla rééolte du' blé. de I ge
et surtout une libert, lrent t veo ...... de laiiie, Ii sigle et des letiilles ; on fait-celle defeveroles'

titi ch livre et dim ; irnu commence celle des patater, et, pe'n-
int a premiere qumzaime, on procede rapidement a celle du ta'

Travâu: du m ois de septembre Le' fèveroier, s6nt couîpées"à là-faucille, pniis séais 'qulq Ies-
mclit sr le -hatnp pourqu'elles' fanent' après quoi; on les lie

.Une grantide Ictivitéregne-pendant ce mois, dans tonte les urn peties boîte, An'on reñit er faicean: penulant les temps pù
cuîltrres. Le cultr ivaienr et ses gens se lévent le bonne heure et vieux Ces plante. demandent à ester' assez cdaniemps à l'air
se couchent tard:.Lur.tr'avilx qui se foit actuellement rendent libre pour qîlles-se dessèchent.'Ellés se récoltexlt un peu avant
nécessaLire ce -urcroît d'iactivité, 'ci- c'est des soins q.ue lu.:prol hnr comnpleie ma'turitë. lorsque les~goussca commencent à noiircir.
priétairîappo*iteara a jon expiloitation'que dépead' la' reussite des Généèralemenît, on fait la récolte du chanvre en deux fris.: la
opérautioius <le la inOissri. ·f."''' première r.efait à la fin d'août.pôigJes pieds'porte-fleurs(chapvre

Enpröeinio'n de Ces travauix, .lc cultivateur devra se pourvoir mâle), ta seconde pe'dànt 'ce .nois-~ ciptior!Is prt.egranea
des bras .netessaires; car les employée ordinaires de la ferme (ehanvre femelle), lorsque les semencessont parvånues a miutu-
nie pe±uveilt plus aïiffire'y la besogner Trop de paurciununicailevienit rité. Mais ce modle n'est.guère applieable dlans.l:i gridé cu'lii-,,
une cau se de purle dajuis ces circnistances ; d'aillenrs onm nle doit ei, d'ailleurs, il donnîe une ,filasse 'de 'cjialité inférieu're."'Il sri
p'as oublier giî& l) dîuvriers' periunt'15 'joiurs'.ne dépensenit p reférable de faire la.récolte en line seule.fois.iivaî'it la' m turitéê
plus que . peuinhput on mois ; setuleientî la suirveillanicedev'ra compijlete ; mrais comme on abesinî <de 'grained our les semailles
èîri beauioiip plus'actijve. Cepenîdanut, il nîe fant:'paîs omnber:dhansù de P'aniuee suivantie, on aura dû semer des pied.4 isàl.'s,'dont'dnr

i'ccs, cuir su.les 'ouvriers sint- ielle:tnnt nomnbreux gn'ils'-se récolte actuelleet les semences. Lag raine ai, obtarie est
unuisen ,,i punît eî résulter dles perieadcl temlis cuonsidérabhles. de bien meilleure qugalité gne evleequor recueilje..sui le.ch'.n'vre

Ponîers.-Dani-les interv'ulles que laisse quelpuefois le conu- cultivé ponîr sa filasse. ..

page des grauis, o1 .cuiniît les: fnmiers -sîr* tes ehuamîpagii le Le ln se rècole à des époqte. différentos sivant qu'on le cul-
printeps sivant., devroît porter dc .rcolt res sr u ira graie ou pour sa filasse. Dansle premiercas, on at-
litéts qui 'di 'nidî'cen t ue fîîniure imn trié" Ihate. . tenîd la comitet mnatuîrité, lorsque. les capsules oont noires. D.ns.

On pent.auési îròs-faucilemeinîtelî î'er les' chalumes,. 'e. secorîl, on fait l'arrachage quand.les.fenîillescom'rneîit~
Sles ru !.0 les nreî prodiisenut do bou effets. on jauîir. on mienx, quintze.jours après la floraison, si à prn.eut avoir

en 'repanl' minteuuit. 'A 'et andage lie doit liais se feru de la filasse5plus fine. 'a . e . .; '..
sur-éesîuls trop tegers on en. pente ; car dans ces casl'engrais Avec la méthode dtelle de, enitiyer -
serait niis lloärsu lau. pol iê'les hîlint'és'pair' les' ph e i.i è't-frô- dles prodluits de:qualité mnédiocre. On récot te lo.rsen .la plante. est
qnentes u1îîi arrivent. il cette ép~ognte. Aîussiuôt aiprès l'ejîuange müre-et on a dle la ltlasse.grossière ; pi.og fait,routir avn;le
iles-cenîdres iur"lud sol onlesgnrgqeütp les eni- évement de:la graine.et;cette dernireperd dees gulliiéis et de
teirr..........a sa valencr. Il a.erait bieus avartageu e rocede ii

ÇEt eugriio<t tre, s 'n lâtre; emé sur lesjenes niere que nous allonor inidiquer.Aprés Parrachage .'gP.itnl
ràflesaussifôt apcrèsP rennc'rat de la céréale qour i le protegeait. mionîde sit.faireon étloqdle e.lin eusrle so.pöui. le'farrdchar.

Ce étt lubsta ies frtil' iesprocu'rhtdaux tièfles;oniie v- aais si le temnps.est humidet n le iser'a dan etti pre
gétaition- vigoureuse., qin'ä ids t ueri -"a supporter'=les froids rigonl- sitiol.;car iby-subirait . un.commencement,'de, rourssagesqui nut-
reux'.de I luiver e;,fréppus ai idëm'nut an pritemi js u:..: raiti plu's tard au rouissage.défittitif alors:l.ie e rtsóti
'Cultire des trs.4C Cei'stdeiëmie;que le snivïdnt la qu'on réunait en faisceaux. ~.., ~

véritable époqîpour faire' les latiours -a -Ces.,rav'aun k d a Il i "
sont d'une abede deiiceuitsi udnoE acfmats.d.a dqaiuo (t contm * uerrait

las atilie qu Il 5 -oizs:.iu d penentpal prféra le le air 1« eaui4elé,éis.van a at'."e
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]Petite chronique

on lit dans le Journal d'agriculture pro ressive de Paria di
13 août ce qui suit

få ånîmuIïrce s atm-été, les affaires chôment.les payem ent.
ie a'eféÎitenit plus u'avec difficulté et le pire de iont. U'est que
biei des récoltes seioli c6mproniLea, faute de bras, dans une an-
fnoée l'agricutur'auramit besun de tous ses enfants pou- tâcher
de 9médier aux.ravages causés par la séclheresse.
. . :Sur notre place, comme dans les poitset'sur lés marchés an-
glai ,les transactions soni rulles et resteront "rkbablemenît da

*ce état jaqu'à ce qne la paix nodi favorise île ses bienfaits, ce
qui.pourrait bien avoir lieu après la première victoire de notre
magnifi.lue arrné.

rau .n'orrAWA, noiVKAUX rarts.-Dans un moment, Glou-
cester, formant un territo'ire de dix'milles, futloveri de flammes.

En pen d'instant'.; le village lé BlPs Coueîs a été detrnit.
M. M.;-Hardy et 1obert Grant, de Gotilbilrn out jîéri dan le.
flammes ainsi qu'im autre'indi vidu du toivnahip'de iMach.

Dans Gloîîee:rnl il y'a pré.s déleux mi-llee personmnep qui
se trouvent sans abri et paris unnrriture. Le village dironszide a
été coripéterment détruit. Le' hantà fournaux gni étaient dans
cette place itaient'évalués à $50.000. Les flammes :e sont pré-
cipliées sr.ce village avec tarit ïde vtesse que bian ties per-
sonnes n'ont pas en le temps 'de ?te anver: i e-t certain qlue
deux femmes, troii.enfant et un nommé-Pin;k ont peri; Le sort
de .quelques antria personnes est etncore, ineousimis

Dans bien deé endroita les ens étaient obligés de se jeter dans
les rivières paur se préserver du feu.

JI parait maimtenant qu'O:tawa est en rûrétê et que le feu
dans les carnpagneà dimine promptement d'intensitë.

.Les commerçants de grains de cene ville rous prient de
conseiillr aux culuvateurs qui ontitn maindl'Oge de l'a i dr-
nier, d'être bien particuliers à ne pas la mêler avec l'urge nou-
velle.

Ils peuyent facilement la vendre séparément tandis que mê!ée
a ja nouvelle elle abais<era le pri.x de celle i au. niveau du ieî,
causant une perte d'autant an vendeur.

Les corimerça nts sont forcés d'être ttès particuliers sur ce point
par suite de la décision pri.e par led brassenrs ainéricaine de n'a-
cheter-aucune orge ainsi nêéte.-Franco-Canàimen.

RECETTES
Xoyen de oonserver vivants, les voissons hors de Peau

Remplissez la·gueule du poi-mson que vons voulez conserver de
rnie de pain imbibée d'ean-de-vie : et versez encore sur ette mie
quelques gouttes d'eau-de-vie ; eriveloppez ensuite délicatement
le poisson danm de la paille. Un poisson peni vivre en cet état
dix à douze jours, et si, an bout de ce temp, on le remet à l'eau,on le voit revenir on quelques heures à son état naturel.-Re-
vuc dconomie Rurale.

La bouture

Lä boutùre est un de. plus puis«ants moyens que poesëde l'hor-
tiulture pout mu'tipier les plantes et nième les abres avec la
plu&s*grande'rapidité. On a remarqué-que les plantes qui contien-
nent une grande quantité de sève et de sc se bouturent très-
facilement. L'opération du bouturage peut se faire en tout temps
dans-:les serres chaudes ; mais en plein air le comrnencemnent.d i
printémp est la sa:sori la plus favorable. Le bouturage etn plein
air i a t id-ahs une plate-bande garnie de bon terreau un pet' sa-
blådèli.it, âlxposition'nord et bien'abritée. Voici une méthode
eceTènte,

;nefun. bt àfleurà d'une petite dimension, bouchez en her-
uréXiqueméit le fond à' l'aide d'un bouchnn ; après l'avoir rempli
d'eau voùle placez dans un pot à fleurs beaucoup plus grand.
de ranière qu il à& tro'uve ehtre les deux vases -une sépartiioi
ii 'àoinoiris ur d..ticë. Vous reain:lirez cette-séparationi d'un: bon
terrea.u, meileur que vous pourrez, etuvous -planterez vos bout-
turÏes'en a 'collant presque sur les parois du vase qui contient de

L'humidité qui s'échappe constamment du vase d'eau ocCaId-
oane un prompt dé veloppernent' d srMInes. Comme on levoit,
ce procùdé est d'un emploi facile, et nous :puvohu ajouter.qu'i
et d'une réusite a surée.'

3~ -~ Z LaZa E1 'Z' ~

BECONDE PARTIE

Le château noir.--Un verre de vin.
(Suite.)

Nons n'avons pas été irPs-heenx anjourd'hii.en fatde
ibier, d it Schmitt ;,matis:j'.èiire que dlemami. . . . - Ah ! voici
ina iiece, et mon esboinac te-mnailte. que nloun tous' metttos a
table.

Ge orges, qui s'était levè, se tonlria vers une porte qi venait de
s onarir.. .

Al était curieux det voir quelle sorte de persoine était la ieiéce
dle oti hôte.

Une junn lle ent r-a.
Georges tres-'aillit et le put reprimer un cri d'étonnement.
C'était la iune fille de Pav-lntufre aux luips.
Elie n 'tit'évideininnt p:ts prep.irP a rennitré noire iéros.

r.or-que ses resards torbere ur lis. elle an,-m tressaillit ;. sa
'in.,re et son roi se couvrirent d'une vivo rougeur, et puis devin-

relit d'une ext rmne pâlenr.
Schmmitt et l'lialiein se regardé-ent t'mii et l'atire avec surprise.
- Vous vons.connaiissez ? îmirnîuira le, prenier, où avez-voul

renzoitrié monsieur? ajouta-t-il, eni se tournant brinsquement vers
la jeune fille.

Dans le bois d'Yon répondit-elle. Sans monsieur j'aurais été
dévorée par les loups.

Le vimage de Schmtnitt s'assombrit un moment, et ses snurcils
se coritractèrent.

Il alla:t témoigner sa colère à sa.nièce, qiuanultalien, aveo
ýon accent iisiniiiat, prit la parote.

- Allons, dit-il. ent frappant jnyen.enemt sur l'épaule de
Schmnitt, Phospitalité est :ojours titi ptai.ir pour mon amni; mais
à prénst elle est ut dlevoir pour li. A tabl.., et n'oubliez pas de
flott.u donner .înîe bouteille le votretokay, afirt que nous puselonls
boire a la santé di sauveur le votre jolie imece.

Au mot de tokay. Georges crut remarquer une expression
d'effroi passer dans Jes yeunXue la jeune fille, et un fris-on lui
mcoîurir sur le corps.

- Je n'ousblierati pas le tokay, soyez-en sûr.répliqa Sehenitt,
avec une grimace qu'il vîtulait faire passer pour un sourtire ; et je
veux que ce soit nlotte petite amie qui emplinse elle-même le verre
de numsieur.

Cette fois Georges ne put s'y tromper. La figrie:la jeune fille
était livide. même ses levres avaient perdu Ieurs couleurs.

Elle trembla visiblement.
- Soupons, son poni-! cria Pescara, qui avait aussi observé l'é-

motioi de la jeune fi le.
- Sotipon<, repéta Schmitt. Et ils Re placèrent à table -
Georges nang.a pei :.tonute son attention etait'ab»orbee ar l'-

gitation nerven-se de la'jeunte fiille qui t'était a-ise à sa iroite.
- Vuus parais-ez n'mtre p is bien. lui dit-il. avec binté ; je

Crains que la piour que vous avez éprouvée tantôt ne vous ait fait
du mal.

- Non, c'est-à-dire si, monsieur, répliqua-t-elle avec hésita-
tion.

Son oncle et l'Italien dressèrent vivement la tète.
- Que parlez-vuns de craintes! (lit ce dernier, en riant. Vonl

na'avez rien à redouter des loupi derrière ces murailles, ma belle
enfant.

:-Le château noir, n'est pas le bois d'Yon.
- Si vous êtes .mnalad,, retirez-vous dains votre chambre, dit

Schmiit,n.èuhement ; montsieur vous excusera.
- Bien assuirément, dit Georges, qui etait ef1cayJude lapâl ur

de-la pauvre fille.,
,:Celle-ci secoua Ja tète, et répodit avec fèrmet:
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Merci,'je resterai,'je suis mieux, beaucoup mieuxý à
présent. '

De fait, les coulerra commençaient a revenir à ses joues, quoi -
que.Georgs,remargit.gnie sa main tremblati. encore, et qu elle
totichatla peine au ita ndefiqú'ois luia ait îë'ié.

Lesomîper tirait vers'saf
Lêrepasétait bon .es viandes étaient tendres et bien cuites
e in;était passable. T
-Schmitt se monîtrait grossièrement o'pitaiër talien était

cynique en votlant étre.amn t.
Georges commenîçait a se reprocher e ti- Foupçons.
Soudain Schmitt, frappa du puinîg sur latable

Jolin' ? cria-t-il.
'Le dometiqne apparut.

Apportez une bouteille de'tokay. Il nemgen teste qne Fix,
ajout-t-il etise tonrnant vers Geort,-s. mai.c'est dis vis ia.mie
vous n'en avez jainaie, jen sui sûr, go'ûté dle pareil. r

Geo ges vonlut s'oppo4er a ce qton debouchlat pour lui une
bouteille drtitn vin ,i piécieux.

-,Allons donc, dit Schinitt, nous boirons au Vninqueur du
loup.

La jeune fille tint constamment les yeax flxës surson asiette.
Elle manigait leiiement et en bilenîce,.cumne si' elle eût été
sourde et muette.

Schmitt se leva; un peu étourdi par le vin qu'il avait déjà bu,
et s'îpjproelia du valet pour l.i donner les ordre.

L'ltilieni se tonrna téuëremenit >ur >9ti siége et suivit avec des
yeux où brillait la coièr-, lem pas p iniains lie son amis.,

A ce mîenteîî, promu-te colimmae l'éclair, la jeune fille se per-
châ et ses lèvres tonchèrent prelue l'oreille de Georgres'

Ses yeux, e-on visae avaientt une terible élaquenuce, son imrmo-
bilité avait disparu !

Si vous tenez d votre vie, ne buvt.z pas du vin qu'ils vont vous
Offrir!"

L'iralien ne s'était leroorne qu'un moment. maisce moment
avait sîffi Lorsqu'il relioria Pie. regaida -tr Georges vt la'itjutte
file, l'on avait la-téte I. gèremueit inc- inée. et et-tubait examimer
les chanideliers, l'autre, cumule d'habitude, avait les yeux saur
son asiette.

Schmitt avait repris son siége, lorsque le domestique John re-
vint avec Une bourt.ille. Il la posa devant eon maltre, qui la dé-
boucha avec ostentation.

Où .,nat le. verres ? demanda ce dernier.,
John ent plaça trois mur la table.:
- Cela ! crit Schmit, iien se levant aven une colère simulée.

Crois-tu done. imbeeile, que nous allons boire un viii royal dans
de pareils gobelets ?

Et, la bouteille à la main, il reponssa sa chaise, et allit ouvrir
une soite de buffet, d'où il tira trois grands verres de venlise nia
gnifiqnemeiit taillés.

Le dot tourné a la table et à Gi-orges, il emplit le.,verres. et
les tRapporta sur uni petit plateau. Il les poesa eni ligne devant lui,
sans veener i noment ie vanter la qualité du vin.

A cet iristanit, et juste comme il tillait passer a Genrges celui
qui était le plus prgè., de l.i, la poile siouvit, et l'ui des hommes
qu'ils avaient laiî»éas t-in bas le la coilinie apparut sur le seuil

I porlait la i-elle et le harnais ducheval de Gerges.'''
Schmitt lui dit, d'un air de cotere, de mettre tout cela dans un

coin, - t le renvoya.
L'ltalien se ewntenta de jeter un regarJ de côté, car son profil

resta vers les trois verres.
Et.cependat, quoiqul'i.u les eût pas perdus de vue, du moins

Georges le croyait-il, la jeune fi.le, par tin mouvement rapide,
retiversa lordre dans lequtlits etaienit plces, mtantcetut qui
était Pirées de Georges aux lien et place dcelui qui.tait devanît

Pescara, pourtant, ne l'avait pas. vueo Georges ne revenait pas
de sa surprise.

Schnitt expliqua bientôt-le-mystère.-,
Allons utai-i en poussant, vers Georges. Je yerre quti avait

étésubetitué a celui quilui avaii été destiné, et et> tendtant l'autre
à,$on atai, à la sate 'lit, vaintquieur du.loup ! liönte ( celui qi en
*aissera une. goutte, au foinid de son verre.

La-jeune fillà'pritfaçpe, lt;a' piésenta'à Georges avec un
sourire plviai deonfia .... -.

........ . . . . .

- -fBu,ez ! tTnof utn, ui dt-ele . - ,

-: Georgeg prt le verra sans craznte;:etrép.lîquae e tant
ses lèvres :. .

.. Je .bois àévotre santé, mademoiselle; pussiez-vous. dire assj
heureuseqlue, jëi.siårvii kifU a ~bonû~ e~~~

I replsça le verre viliui:l. table, et vit queles delixautres
avaient gaie rì nii.iidé 'haiin.le le'ur . H
,.- Bravo ! cria Schmitt, dont li làngue senlilait Uelsdélierd.

ph en plus. Voilà; cenqui s'appelle rerirrjuaicetmonvin.
Son effet est rnaig;iei regardèz Maïteo -Il sarrêta.brusquerent
et se reprenant, corntinna,: - Je voulais direu Andréa, mor bon
nami Andréa, regardez-le, son oil commenceodéjà'a briller coi me
uin:dlianmant.

Son'oeil fle cSur de Gforges battit violemment.dl e rappela
l avertismen~it.qi luij avait été donné: 11-y a du danàer partotit
du 1. Miatteo le Borgne '"

Etait-ce. donc lail'h mre auquel ces pIaroles faiaieit asn?
Pa titi, rezard, pas un geste. ne trahit le soupçon que riotre hé-

ros.venmait de concevoir il vit le péril auquel il était eXposé, et
reaolut le l'affronter hardiment.et'avec calme.

-Je nî'avais pas remiarque quele biaznor Pescara avait perdu-
un Sil dit-il, en rai:'dait 'ltalièn-enface -

- C'est a-sez facile a voir, répliqna Pescara en haussant les
épaules. Un accidenutqui m'est arrivé à paples rm'a privede.
I'oil gauttle.
. Le cntatgement des verres se trouva ainsi expliqué, et Georges

'comprit c-ommeit la jeune fille naast p été ob srvé
Qu'est-ce que vous pensez de mon vins monsienr Idemanda

Schmnitt.'f -~

Georges se donna J'air d un connaisseur qui s'apprîtait à don-
ler tou opinion

Il pitiça les lèvres, fit claquer sa langue contre, on palais, et
(lit

Faut-il pailer franchement,?
-'Cert.emuernent

- Eh bien, il y a nn goût, je ne sais trop comment appeler
cela, dans votre vin; q in malgré soi mérite incontestable, ne
me plIît pas.

- Vous m'étontsz ! -pouvez-vous me décrire le goût ?
- Une espece'd'armertime,' une-'sorte d'arrière-goût qui s'nt-'

lache au·Jiadis,'et que la îléliÏieuaae iaveur du vin, quand il touche
les lèvres, rend encore pins' senible.- .....

- C'timt le goût hi lamdanum, se dit le digne M. Schmittmais
il rif de bonietnur; et ajouta eri âse turnarit dû côté de son ami l'1-
talien r-Je cra aits que mrronpieÜr ne'connaispse pias bien le tokay
avez-vous découvert rien"de pareil au fond -de votre verre, An-
dréa ?.-.

S'Italien répotdit lourdement, pour qnelqu'un qui tout à-l'heure
'était Montré si pleit de'vivacityque le vin était bon, et qu'il

ne lui.trouvait pas de dèiaut
A ce moment, lajeune fille laissa tomber son mouchoir.
Petdat qu- Georges 'se baissait pour le relever, elle aussi se

peticha.'et lui miii mura 'sl'oreille
-- 'Féignez d'avoir envie de 'dormir ;retirez-vous.'.dans votre

Noire héros ne dit rién ;mais en lui rendant son mouchoir, il
lui serra légèrement la nain. . î-.

La fiutre de'la jeune fille :'éclairaiti le' Français était sur ses
'gi-det; sa parule avait èté'comprise *.

Geàrgesécêidé' arrivra.n retard. àuneconcluilon, agit
inimjédiatéeieiit selön lue indications-qti venaient-de luiitre don.-
'ées.. Siin'lait uÛné ldurde'rü cîtiil' essiyait, vainembiut'idecom.
battre. aprè's avoirépondu vaguenientaune ou 'deux 'ustion.

ni lui étaienut 'drôs 'eWpär'Schmitt, ilt s' leva en* chanéllant,
bailla longuement, et demanda à-son h8te-la permission'd se re-
tirer.

-J'ai fait une journée fatigante, dit-il, et la nuit,,si je ne me
tron½pe, e>i déjà bien aivancée. J'ai la tête lourde,'et mes ysi se
letrment malgré 'moi: Avec Yotre aiitorisationi'je vais aller dormir
ailne heure oudeux, d'autant qu'il faut que je parte de bonne«heure
demain. i

Schmilt loin de faire aucune objection.as leva promptement.
'ilalien, toutefois, resta'assi': les faux iyniptmee dont Gerge1

e plaigniait derunaenent-des réalixté iuîra --. s ç r.

f
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COLLEGE "DE STE ANNE
A rente den Eleves d Collég de Ste Aune aura ie

A DI lSX SEPTEM BRE proch i à6 heures P. M
Voici l'organisationdu~ollége telle qu'approuvée par Sa Gran

idhurMgrii PArchevêqu: .

MMbiFî'Buteau;,Ptre.e Supérieur,ý z
AndréPelletier Ptie.,-Directeur des écolier
P. P-Dub'éPtie
B E. Leclerc, Ptre., Procureur,
Ach. Valé, Ptre.
C, Bacon; Pire., Préfet des;Etutes
E. SauvaIean, Ptre., Professeur de Théologte,
W. Tremlay, Ptr., Directeur de- 'Ecole d'Agricùltdre.

Par ordre de la Corportion,
PPP. .DUBÉ Ptr.

-S. rC.% C. S. A. .
Sainte-Anne, 1er septembre 1870.

CH-EMIN DE FER INTERCOLONlAL
ES Commissaires nommes pour la construction. du Chemin
.de Fer litercolonial, donnent avis public. qu'ils sont prets sa

recevoir des Soumissions ur les' trois dernières Sectiois de la
-Voiertoutes trois dans la rovince du Nouveau- Brimwick.

La Section No. 21 s%'tendra de l'extrémité Est de la Section
No. 20, un mille et trois quarts - l'Est de la Rivière Miramicai jué-
qu'à la Station No. 1,640, trois mille pieds a F lOuetde l Rivière
Kouchibouguacis, un parcours.<Penviron 25 milles.
.e La'Section No. 22 s'étendra de l'extrémité Eýt de la. Section
No.'21. jur-qu'à la StationaNo..,180, a la traverse de¯la Riviéré
B6uctoucherit parcours d'einviion 25 milies. *
-,La Station No. 23éten.dra de 'exrenité Est <le la Section

:No. 22 jusqu'au Chemin de Fer - Européen et Nord Ainéricaiii,'"
à la Stationi de Moncton,.un parcours d'environ 22! iilles,

- es Comiásie domn anîssi.Avi Pblice, nyant annnlé
'e contrat pour' la section: Nu.10, «ils bont prêts a recevoirdenn-
-elles Soumni.,ions pour cette Sectioni.

La Section No. 10 est dans la lrovince du Notveauii-Brnuiis-'
wick, et s'étètd de- la ligne centrale: du Chemin l'Ise Cîtaplinu,
pres'du palais dle Justice, a Newcastle,.dans la direécion de Ba-
thurst, sur un parcours de 20 milles.

Les Soumissions pour. la; Sec.ioi No. 10 s(ronlt'basées sur les
.uintités spécifiées dans le mémoire des Trava uIx originairement
ressé pour cette Section, et, en dressant le nionveau cottlct, it

aera.fait surle montant de la soumission acceptée unie dëduction
équivalente au -percentIge de toits les travaux exécutés arlu
premiers Entrepreneurs, conforr.ément au Rapport le ié.
nieur-en-Chef.

lCes:C.onrata devront être parachevés le er jour dejillet 187:.
Les Plans et Profils: ainsi que Je Devis et les Stipula tons d r

",ZConitrat se.ront exhibes aux Bureaux des Commi.saires à Ottava.
,;Torontoi.Québec Rimouski, Dalhousie, Nevcaie,"Halifa'x et
- StJeaille et aprésIe 15 Septembre prochain ct des Sonmis-

sîor.cachetéesiadressées .aux Coinmi.,saires. du Clieriiti de Fer
Inteicàlonial et, marquées "Soumrnaons, " seront r lçue aleur

mBureau.à.Ottawa jusqu'à Six Henres P. M., Mtrc'redlu'-5ne jour
d'Octobre prochain.

iDe Cantions''potir l'exécution complète los Conrats.devront.
t* x ;1-'signer la-Soumission.' Les noms et prénoms, la profession et l a-
e '~ dren.ee-de-chaque caution devront.aussi étre doiiîns..

ED. B. CHANDLER -
J' reândes Commissaires du C. J. BRYDGES,

Chemin de Fer-Inercolonial.: A. W, McLELAN
Otta:wï,15 aöû t1870. . öntiissaires

~ÔÂ2

ua.

A S A UX N TRACT £URPS
soumissions achetée8, idresse asous mm

suit :," Soumission our esTravaux du CanapGrenville »
seront reçuer jus(îp'WMERCREDI sooul 31 AOUT Lonrant.
pour l'agrandissement d'environ 5 inilles duit Cana Gren ile, et
au .onstruictioia.de prois écJuseR

L'ouvrage sert livré snîI en i ot paré s eos
différentes, chacune embrassant une éc iqe

Les plans et les spécifications peuvent ere -us a ce bireau,ou
an bureau du Canal Lachin, et Grtivlle,.lu et Ipres edi, le
19d jnur -dit courant. où les plans de eonmn.iss i r npmés et

matres iiifor mations pourront être obtenu.
Les signatures, de dux personnes solvables et responsables,

consentant à se porter cautions pour lai due exécution du contrat
doivent être aullchées à chaque soudiîssion.

L'Départeinent ne sera pas tenu d'accépteria pha basse, ni
aucune sounissoirs. '

Par ordre

Dépi. des Travaux Pnbli. a
Ottawa, 13 août 1870.

LE' CONCOURS PROVINCIAL, AGRICOLE ET INDUSTRIEL

A URA lieu ena Cité de MontrMa MARDI MERCREDI,
EUDI et .VENDREDI, 13,14, 15.eî.16SEPE.1BRE,

sui le tetramit Avenue Mont-Royal, près de IMlile-E d
Pri . crs i* X,; :. 04..12OOi : ,

Pour-lalit des pri et ls blncsi d'eutre dans dieux lé-
parte.munts, s'ndîre.surnu Secretaire. diui'séi i neiciu tire,
No. 615. rite Cri±,. a Mouneal, o.n, crt. S ocSiete
d'Agriculture de Comté, qui,ei seroï antpaemeli t rvi.

Les entrèe. dans i.. Dépatemeiii Cnt Agricole., le*vrnt NECflS-
SAIRE.Yl ENT éird faire.sle vou .avant SAMEDI, le -27 AOUT,
trmais loir les produits agril.ntesee tem ps tir.a protona c iiqu'a
SAM EDf, le 3 SEPuE1BRE, aitsi que utt les,îbjets:du Dé-
part mrntt lidstriîl. i .

N.B-Mee.,ieursles -oncuurrenuvondront bien fa.r. leurs ci-
trées aux dares séiéees ci-haut, apres: lesquelhes lu Secret;ire
lés refuserâ inf.,iliblemet ; cet ordre. étuntt néttIcessitire_ our ter-
initer lés bâtiss.es et (luti.s prépar.tife e PExpotii.

Des arrangemnts seront faits avec !es prtiipiles; lignes di
Clieniis i'nse Fer e't lie Navigation, pur rapporter,asRAco, à des-
tinat ion, totî t objte t onti a imal ex posè <lit n'aura pas eté Vendu.

.Po r-plis- am ple. informntionsi s'ad'lresser. au otnsigne, Secré-
t aire du Conseil- d'iagriculture: dé la Province de.Québec.

GEORGES: LECUERE,
. tSecrétaire G. A. P. Q.

ontrét' 14 Jsin 1870

~.,APPRENTIS TYPOGRAPHS DEMAND S

d ésirantanppreridre la typograplhie trouve-;F EuJx je&îý "" ('eus'r-.tlraieui t nn'éiliutqmenît de Pemupléiù t'im-primueridle la Ga-i
2elle de. Campgnes. eu s'adressant à P Editetr -Propriétaire.

A VENDRE.U OA LOUEFR

'STE. ANN DE LA PDC TiE, ldistanice deA ; *.. g, ,, il -b. ti -to ;ICI jr.ttluegrng ene mns gSituemar-ntae"riner:Iîge et aur i'batisgeès o titons fiudilés a'dresser Ste.
Antit-, ciez M. C yren 1,,ev a ticbec, chez le Dit CHS,
DEG UÙE; rci dc .Poi( St. 1ó adeQtuebec

ETTE' DES AMPAGNES


